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Les édifices les mieux conservés et les plus complets de l'Alhambra, tels que les Palais de
Comares et des Lions, sont malgré tout des édifices démantel'es, ..C'est à peine s'ils con-
servent encore les battants de bois des portes et fenêtres et quelques vitreries musulmanes .
Dans la décoration, on distingue seulement quelques traces des couleurs originales et prati-
quement plus rien des beaux carreaux de c'eramiquedorée .Le mobilier musulman a ,lui aussi ,
disparu. Nous avons plus d'informations 'ecri tes et d' hypothèses sur les jardins de ces édi-
fices que de vestiges tangibles .

Mais il y reste la préence de l'eau. vi ve et fuyante, avec ses effets changeants qui tradui-
sent toutes les nuances de la lumière, des reflets et des sons. L'eau à l'Alhambra jouit
encore d'un traitement très attentif et varié; ce traitement est soucieux de sa beauté autant
que de son utilité. Les fontaines de l'Alhambra semblent conserver un écho de l'amour,
presque de la vén~ration, que l' eau inspirait aux musulmans de Grenade .

On comprend son empire sur la sensibilité d'un peuple hanté, durant des millénaires, par la
soif. Jamais 11 eau de pluie nl était rejetée hors des gargouilles de l'Alhambra comme elle 11 est
des gargouilles romanes ou gothiques, en montrueux vomissements, loin des edifices. Il
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s'agit là d'une nécessité des climats humides, bien differents des dé:serts que traversalent ,

après les caravanes de leurs ancêtres, celles des premiers musulmans .

Oansl'Alhambra, l'écoulement pluvial n'a pas la même importance que dans nos cathédrales,
mais les rares gargouilles conservées sont richement décorées d'arabesques et de godrons ,
décor assez comparable ~ celui des fontaines des jardins. L'interprétati,on anti-naturaliste des
lions de la fameuse fontaine est tr"es loin du réalisme agressif des gargouilles occidentales .
Oansl'Alhambra musulmane, l'eau ne se contente pas d'entrelacer le jardin avec l'architec-
ture, mais elle jaillit aussi dans les intérieurs que la poésie, dr ailleurs, interprête comme
des jardins. L'eau y reste pure et elle nt est pas absorbée par un égoût obscur, mais elle
clapote dans de petites rigoles qui la conduisent au jardin qui occupe le centre de la demeure .

Le musulm~ de Grenade se reposait auprès du jet d'eau dynamique et lumineuxdela,s&lle
ou de la galerie, comme le seigneur castillan auprès des flammes brillantes etinquiêta.ntes
de sa cheminée. Les modifications apportées par les chrétiens aux f~:>ntaines de l'Alhambra
nous découyrent deux manières bien différentes de conceyoir et d'utiliser l'eau. La fontaine
musulmane de l'Alhambra SI enfonce dans le payement, l'eau y est proj,etée yers le haut, sous
forme de jet, ou bien est maintenue au ni yeau du rebord du bassin. as~sez bas. Au contraire .
les nouyeaux seigneurs de l'Andalousie chrétienne firent suréleyer le~s fontaines musulmanes
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de Ii Alhambra, selon les normes des fontaines de Castille et d'Europe, dans lesquelles l'eau
tombed'enhaut, enjets qui troublent le miroir limpide des fontaines. Ainsi. lagrandevasque
godronnée du Patio del Cuarto Dorado (cours de la salle dorée) orne maintenant le pilier
central d'une fontaine baroque, dans le jardin de Lindaraja.

De même, la fontaine des lions a subi des surél::'!ations successi ves .Différents éléments
étrangers y furent introduits, une autre fontaine ""usulmane lui fut superposée, pour qu'elle
atteigne la hateur habituelle des fontaines occidentales. Au centre du bassin de la Cour des
myrtes avait été installée une fontaine haute lancant des jets d'eau qui détruisaient totalement
l'effet obtenu par les fontaines basses qui occupent les extrémités du bassin.

Un autre changement qui n'est imputable ni à une esthètique ni à des techniques nouvelles, mais
bien au pillage, est la disparition des pièces de bronze ou d'autre métal dloù jaillissait 1 I eau

des fontaines. Il est probable qu'il s'agissait de pièces délicatement cisel~es ou façonnées.
Elles ne devaient pas comporter de clé d' arrivée qui, comme aujourdl hui, devait être installée
hors de la fontaine, dans une rigole ou un réservoir proches .
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